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de l'artillerie en enlevant les posilions pröalablement canonnöes par
cette derniere. L'opinion dejä emise avant la guerre, dans un ouvrage
connu Examen taclique retrospectif de la campagne de 1866, k
savoir que la victoire serait ä celui qui aurait une artillerie superieure
ou qui saurait le mieux employer la sienne, n'a pas öle confirmöe par
l'expörience.

L'artillerie preparait l'altaque, prenait part ä toutes les phases du
combat, mais l'action decisive ötait toujours röservöe ä l'infanterie.
Les Francais se rejettent toujours sur la superiorite de l'artillerie
allemande: ce sont des phrases qui les consolent de leurs defaites.
D'ailleurs si l'artillerie allemande a reussi en plusieurs circonslances
ä arreter par son feu seul les attaques des Francais, cela ne prouve
que contre leur ordre de bataille, et, du reste, ces succes parliels
de notre artillerie n'ont jamais etö döcisifs.

Le röle de la cavalerie sur les champs de bataille est et reste limite.
Quant eile y parait, c'est pour soutenir l'infanterie; presque toujours
eile agit avec ä propos et energie.

Les guerres de 1859 et de 1866 ne nous avaient presque montre
que des combats d'infanterie faiblement appuyös par l'artillerie; mais
dans la guerre de 1870 l'artillerie allemande a joue un röle presque
aussi important que dans la guerre de l'independance et dans les
autres guerres de Napoleon Ier, oü toutefois, malgre l'önergie et l'intel-
ligence du concours de l'artillerie, le röle principal est restö ä Tinfan-
terie.

REVUE DE LA PRESSE MILITAIRE.

Au nombre des journaux militaires que ces dernieres annees ont vu naitre en
France, nous remarquons VArmee frangaise, Journal illustre des armees de terre
et de mer, qui atteint maintenant sa deuxieme annee.

A cöte de plusieurs articles moins importants nous trouvons dans les derniers
numeros de ce Journal une ötude serieuse et intöressante sur « l'emploi des
chemins de fer par les armees. » Les chemins de fer prennent de jour en jour
une importance plus grande pour les choses dela guerre et ä ce litre on ne saurait
trop etudier ce sujet. Le Journal que nous citons donne specialement quelques
details sur l'altaque et la defense des lignes ferrees el sur les reconnaissances que
l'assaillant doit en faire avant de songer ä les utiliser. L'officier charge de ce soin
s'assurera en particulier du paiallölisme des rails, du systöme de construetion de
la voie, de Total de celle-ci, de l'etat des travaux d'art, des gares; les tunnels
seront l'objet d'un examen attenlif. La queslion de la laigeurde la voie est egalement

capilale, puisque de lä depend le genre de vöhicule qu'on pourra y amener
pour remplacer ceux que l'ennemi aura dötruits ou emmenes.

Cetle question des chemins de fer fait egalement l'objet d'un remarquable article
que nous trouvons dans le n° 255 du Journal de VArmee beige, qui etudie plus
specialement leur emploi dans la guerre franco-allemande de 1870.

Aprös avoir montrö en general les importants Services que peuvent rendre les
chemins de fer en temps de guerre, l'auteur etudie la maniere dont les belligerants
les ont utilises dans la derniere guerre et rend pleine justice ä l'administration
allemande qui seule a su en tirer la plus grande somme possible de Services. II y a eu
cependant des critiques graves et l'experience doit amener des changements et
des modifications specialement dans le transport des subsistances.
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Pour prevenir les causes d'interruption et de dösordre on "recommande les pre-

cautions suivantes :

1° Preparer ä l'avance des tableaux indicateurs, renseignant la date et l'ilinö-
raire des expeditions de subsistances.

2° Faire exercer un contröle rigoureux par l'adminislration militaire sur la
date des livraisons el le trajet qu'elles ont ä effecluer. Un officier devrait ölre
charge, dans chaque gare de destination, de surveiller le prompt debarquement des

waggons, diriger les provisions sur les lieux d'emplacement des troupes ou emma-
gasiner celles qui seraient inutiles ou superflues.

3° Donner des ordres rigoureux et uniformes aux administrations de lignes pour
qu'elles n'acceplenl, en dehors des heures d'ouverture des bureaux, que des
marchandises dont le transport soil payö d'avance et sous la condition expresse qu'elles
soient renseignees par des lettres de voiture en bonne et due forme, ötablies pour
chaque waggon chargö.

4° Prendre des mesures exceplionnelles pour les cas insolites, de maniere que
l'expedition soit facile, prompte et discröte, et que le paiement du transport soil
calcule par essieu et par lieue, sans avoir egard ä la nature du chargement.

L'auteur ajoute de nombreux details sur les Iransports de blesses par chemins
de fer en recommandant specialement le systöme wurtembergeois, avec ses trains-
ambulances contenant de 150 ä 200 blesses. Les bancs avaienl ete remplaces par
deux etages de brancards, les uns reposant sur de petits coussins en etoupe ou en
poil de vache, les aulres suspendus au moyens de sangles entrecroisees.

Des reproches tres vifs sont adressös ä l'administration de la guerre prussienne
qu'on aecuse d'avoir cruellement negligö la question du transport des blesses et
des prisonniers de guerre.

Apres avoir examinö quelques autres points, entr'autres celui du retablissement
des voies ferrees, l'auteur arrive aux conclusions suivantes :

1° Augmentation des moyens d'exploilalion des voies ferrees.
2° Prise en considöration des intöröts militaires dans toutes les questions de

chemins de fer.
3° Intervention d'une direction centrale dans le transporl des subsistances et du

materiel de guerre. '
4° Amenagement convenable des voitures dösignees ä Tavance pour le transport

des blesses.
5° Instruction de la cavalerie dans l'art de detruire et de retablir les voies

ferrees.
6° Organisation d'un personnel exclusivement militaire pour l'exploitation en

temps de guerre.
Mentionnons encore dans le möme Journal une etude sur la tactique des Prussiens

; l'auteur examine d'abord leur Organisation et leur tactique, leur formation
de combat, puis leur maniere de combattre presentant trois phases distinetes : un
combat de tirailleurs, puis des manoeuvres du gros de l'armöe cherchanl son point
d'attaque et tächant par d'habiles manoeuvres de parvenir au front ennemi dans

une Situation avantageuse. Enfin quand le moment decisif est arrive le gros se

porte rapidement ä la hauteur des tirailleurs, les colonnes de compagnie se de-

ploient au pas de course et ouvrenl un feu terrible (de salves).
L'auteur attribue principalement les succes des Prussiens ä trois choses :

1° Manoeuvres habiles jusqu'au moment decisif en profitant du terrain.
2° Rapidite d'execution.
3° Dressage des hommes dans une seule formation, dans le but de les faire

cooperer mecaniquement au combat, meme quand l'existence du danger paralyse
leurs facultes.

Nous retrouvons les mömes idees dans un article du Bulletin de la Reunion des

officiers, Journal hebdomadaire paraissant ä Paris.
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Dans un article sur les manoeuvres de septembre autour de Reims, executees

par les troupes allemandes d'occupation, l'annöe derniöre, l'auteur decrit cette
tactique et döveloppe en outre le principe suivant, auquel les troupes ont constam-
ment oböi : On ne doit jamais apres l'avoir defendue energiquement et quand
möme l'ennemi serait parvenu ä s'en approcher considerablement, abandonner une
bonne position avec une preeipitation qui peut jeter le dösordre dans les iroupes.

L'observation de ce principe produit un double resultat:
1° On habitue les troupes ä attendre de pied ferme les attaques el ä se consi-

derer comme invincibles quand elles occupent de bonnes positions ; d'autre part,
quand on les porte en avant pour enlever une position, on arrive ä leur faire croire
qu'elles ne peuvent ötre repoussees, ni foreees ä plier.

2° On fait disparaitre tous les elements de dösordre et de confusion qui sans
cela n'ont que trop d'oecasions de surgir dans une retraite un peu preeipitöe
et qui ne tardent pas ä faire oublier aux hommes les sages legons qu'on leur a

ineulquöes.
(A suivre). G.

BIBLIOGRAPHIE.
Ueber Organisation des Gesundheitsdienstes der eidg. Armee. Bemerkengen

zum bezüglichen Referat des Herrn eidg. Oberst Rothpletz, von Divisionsarzt
H. Schnyder, eidgen. Oberstlieut.

Monsieur le rödacteur,
Lorsque je me permis, le 29 octobre /'voir n° 21) de vous adresser mes cri-

liques. au sujet du^projet d'organisation sanitaire de Monsieur le colonel Rothpletz
et entr'autres de recommander la conservation de notre ambulance actuelle, les
commissions dösignöes pour öludier cette Organisation etaient pröcisement röunies
et l'un des medecins de division les plus expörimentes de l'armöe avait dejä
prösente un projet d'organisation bien ötndiö et tendant an möme but.

Quoique bien opposöes ä celles de la conförence des medecins de division (octobre

1874) et ä celles de l'honorable colonel, ces propositions bien döveloppees ont
obtenu la majoritö de la commission. C'est pour lögitimer ce succes aupres de ses
confreres et du public militaire, ainsi que pour combattre surtout les propositions
R. que le Dr Schnyder, lieut.-col., a cru devoir rödiger les propositions et les

motifs d'opposition au projet R. dans une brochure qui a paru en novembre.
Abondant personnellemenl dans son sens, je ne pense pouvoir faire mieux que

de vous donner un court rösumö de ce travail trös-örudit et consciencieux.
Le Dr Schnyder fait observer avec raison, au colonel R., que le service sanitaire

ne doit pas permettre que le traitement des malades soit negligö ä cause du traitement
des blesses. II arrive souvent möme que le traitement des malades acquiert une beaucoup

plus haute importance que celui des blesses :ce fut lecas dans la guerre du
Balkan, dans celle de Crimöe et pendant les siöges de Metz el de Paris. Le nombre des
malades peut varier infiniment et les moyennes fournies par M. le colonel R. pour
le nombre des blessös ne suffisent pas pour l'etablissement d'un service sanitaire,
qui comme il le dit fort bien « ne peut pas ötre moulö sur une forme fixe, mais

qui doit au conlraire posseder une Organisation trös-flexible, » Pour cela tout le
personnel sanitaire doit etre place sous la direction centrale du mödecin en chef
(soit du Departement mililaire federal). Les soius medicaux et chirurgicaux ne

pouvant pas ötre donnös auprös des corps, il faut que des etablissements sanitaires
mobiles viennent ä la rencontre des malades et des blessös gravement atteints,
tandis que ceux qui ne le sont que lögerement sont expediös aux höpitaux plus
eloignes. C'est precisöment en vue des grandes fluetualions dans le nombre des
malades et des blesses que les ambulances ne doivent ötre ni trop lourdes ni triop
considörables et que cependant leur Organisation doit Ötre teile qu'en cas de besoins
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